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Mesdames, Messieurs, 

 

Distingués invités 

 

C’est un double honneur, pour moi, de me tenir devant vous à 

l’occasion de cette conférence de presse, non seulement en tant 

qu’Homme d’Eglise, Acteur politique, mais aussi et surtout en tant 

que Parrain de cet évènement. 

 

Avant toute chose, permettez-moi de saluer l’initiative de 

l’Organisation Non Gouvernementale AMFES qui a choisi de 

s’attaquer aux pathologies aussi virulentes que silencieuses qui 

sévissent dans notre continent et notre pays, parmi lesquelles 

l’insuffisance rénale, le diabète, le VIH SIDA et le paludisme, pour ne 

citer que celles-là.  

 

Vous savez, selon les experts de la Société francophone africaine de 

diabétologie (SFAD), le Gabon fait partie des pays les plus atteints par 

le diabète, en Afrique noire. De fait, près d’un gabonais sur dix en 

souffrirait de diabète ou ignorerait qu’il en souffre. 
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Les chiffres concernant l’insuffisance rénale sont tout aussi alarmants. 

Quand bien même il est difficile, de nos jours, de trouver des 

statistiques fiables concernant le statut des populations, il n’en 

demeure pas moins que nos structures hospitalières ne sont pas 

suffisamment équipées pour une prise en charge efficace. Par exemple, 

figurez-vous que sur toute l’étendue du territoire gabonais, il n’y a que 

trois spécialistes du rein, pire, les dialyses, seul traitement curatif, non 

seulement sont extrêmement chères, mais elles ne se font qu’à 

Libreville. 

 

Aussi difficiles soient-elles, ces réalités ne peuvent ni ne doivent 

cependant pas nous faire perdre de vue l’essentiel, c’est qu’il vaut 

mieux prévenir que guérir et moi, j’ai résolu, dans l’engagement qui 

est le mien de porter notre pays vers un avenir meilleur, de mettre en 

place un système de santé aussi efficace qu’efficient afin que chaque 

gabonaise et chaque gabonais ait accès à des soins de qualité.  

 

En effet, il me semble de la plus haute importance qu’à des actions 

telles que celle qui nous rassemble ici soient adjointes de vastes 

campagnes de sensibilisation et de dépistage à travers le pays pour 

pouvoir lancer une offensive percutante et performante afin de vaincre 

une bonne fois pour toutes ces maladies. 
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Je ne saurai clore mon propos sans parler de l’absolue nécessité, pour 

les pays africains, de se mobiliser afin de lutter, ensemble, contre ces 

grands fléaux. En effet, nous devons unir nos forces et nos énergies 

pour éradiquer le diabète et tous ces maux qui sévissent au milieu de 

nous et cela passe par la conjonction de nos actions. 

 

Je sais que c’est une tâche d’une très grande ampleur, mais je suis 

confiant dans notre capacité à en venir à bout campagne après 

campagne, une action après l’autre. 

 

J’invite donc chacun de nous à se joindre à cette action pour 

qu’ensemble, nous éradiquions le diabète, l’insuffisance rénale, le 

VIH SIDA et toutes ces pathologies qui ont pris pour cible notre cher 

continent ! 

 

Je vous remercie ! 


